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Tombe isolée

(Poésie inédite>

A jarnns payjs de c-almne et de- bien rireý,

Aie milieut d'un enclos ombragéd rnsJt

Blanche parmni le vert des herb1agLc es i/Js

Une pierre tombale est là sous m r te

Pauvre mowrt dé'laissé .Ije ne veuxv ni aonnaitre

Ni mêmlie soupçonnler rien de ce que ifs

P'ourtant à ta pensée un sentiment conifus

De troublante pitié me hante et mie pe1nètre.

Sriceque la mort elle-mêe a ke don

Au-delà du cecil de sentir l'abandon

La tombe a-t-elle aussi ses ennisnn sanPs due

Mfais le coeur, pauvre coeur -à quoi bon ke nier;.

Est bien fait pour aimer sansfin, puisqu' il redoutte

Jusqu'au fond du tombeau l'isolemernt dernier.

Les souvenirs

Lecou et lin jairdfin 1sde e silen, icu v

Lssouveiris d'amnour soinln osdes roses,
Les SOUvent)lir s ames rnvlt- oy moroses,

Dormen lgubr-emPpent loýin du regari Pd d/es c ireux,

iletdns lejldn e. ou sentlliers jyu

Où 1*t diie, despaus morte, de tue lss

01*i des baiser's d'auerore- éblouissent les yeuxt.

Ah !1 quand lue descendras dans ton coeur solitaire-

/fuis les chemjin ls, remplis de deuil et de mystèr,
(0)/' les rè'ves brisés dorment ensevelis;

Maiis par les sentliers fjrais qu'êveflieud tespbas graveîsý
bentre- l'azuîr due ciel let la blancheur des lyS.
Cuei(ille, oh!, cueille à jamais les souvenirs sudavles.

Louis Fréchette. cah str

e-ti)
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Depuis Figaro, l'immortel héros de
Beaumarchais, les barbiers, les per.-
ruquiers, disons aussi les coiffeurs,'
ont joué dans les annales histori-
ques, un rôle qlui n'est pas sans inm-
portance; avec les valets de cham-
~bre, ils se disputent le prliiège de
déshabiller l'histoire et ses grands
hommes qui n'ont pour eux rienu
d'imposant.

En notre siècle démocratique, les
valets s'effacent et les barbiersts
tient, c'est entre leurs mains qu'il
faut chercher les petits cô)tés de la lé-
gende de celle qui s'écrit sur dvs pa-
pillotes trainanteýs out dans le fond
des savonnettes.

Lorsque M. Fallières posa, liu
commencement de cette auniée, sax
candidature à la présidence de la Rýé-
publique Française, touit l'aris s',ocI-
cupa pendant quelques jours de MI.
Joussein, barbier dlu Sénat. Méýridio'(-
nal et jovial, Ml. Jousbeein qui avait
pour client et ami, M. l'lirs
alors président dlu sénat, ni do)utait
pas un seul instant de l'é"lection (te
celui-ci à la succession de M. Lou-
bet,

"Lie 16 ou le 17 février, diisait-il
avec assurance, nous serons à l'Ely-
Sée. '

Et il ne se tro)mpait pas. Se4 pr&-
dictions se s;onit réýalisées à la lettre.

Telle fut sa joie qu'il ne put s'em-
pécher de la traduire en vers qui
méritent d'ê-tre conservés à la po)s-
térit4.

A ARMANI) FALLIEE

Prxgillent dle la République.

»oiennfel (le l'ililustrem aule
5 ratifier nion ewchiX;
t,'avais prédit I Kt ilue Voix
grè d'aujourdI'hii ldevançat li. pensée.

liftil bt>ln f'te un d.(vlni rfameux
,ycelenom qiwl- sortirait di,'une

9 'n'ai pmm chimdbê dants Viiifhrl noceturne.
lie. ni fait desf plansm MmtsUrieiz

tous. qu'im citoyen Int;égr.
uses rercet sans peiut,

lC(nicrée obtenir la rnveiir:

1421, rouq," et elI,,n nos9

pur, la for(ý et le, ïierté

F:NVOI*.

-Je te salue aui inm deI ce Mfidi charmecur
QaL ecnuir eloor, pour toi, la i'rlsidence,
Mt par toi miontrp eineor, avec que~lle évidene,)S
Il est, tuujours aiimé, quo)ique toukeurs valu-

b)a$rlerTpcxte, "aItre brbier du
Séapr(vôt capillaire de la

H1aute-Cr

M. Jouissein, on le voit, a des let-
tres. C'est dle plus, un malin qui a
su se créýer de belles relations et les
utiliser. Uni beau jour, so)n pécule ar-
rondi, il suivra son cher client et
ami d]ans, la retraite et ira s,'établir
aut milivu dles vignes dorées du Pé-
rigord, 1sont pays natal, dans une jo-

homme oublié vestige d'un bel
de gloire et de plaisir.

C'est à Boulogne-sur-Mer, que
Pâques vit le jour et c'est dlans
ville natale qu'il apprit son mêl
Mais M. Pâques était un aniibIuI
il aimait la gloire; hanté des
ploits du Barbier de Séville, ili
à Paris avec l'idée-bien arrêtée
faire fortune. Tout d'abord il vol
se perfectionner dans son art et
quenta au Palais-Royal, la b
académie de coiffure où les leçonu
Croizat, de Hlamelin et de mari
ne tardèrent pas à faire dle lui, 1
desi maîtres du moment. Pré6nenté
duc de Brunswick, il devint son c
feur attitré et l'accympaigniaen
gleterre.

Je n'entreprendrai pas de v,
narrer la longue carrière capilli
de M. Pa*ques.,, qu'il vous suffise

lieý maisonnette enisoleillée qu'il -dé- savoir qu'après avoir coiffé
co>(re>ri des souvenirs dje sa longue et grands acteurs et les grandes ac
fructueuse carrière. ces, l a Malibyran, Rachel, et 1w

Ia sui en effet, recuillir non-8eu- Mars, il nie rechercha comme clie
lemnent des documents humains, mais que les hommes d'une grande ci
uine foulle dle cadeaux d'auteurs, brité ou d'une noblesse éprouN
grands peintres et artistes, touts mé- Plusieurs lui donnèrent de préci<
ridionaux : portraits, tableaux, au- témoignages de sympathie, Béran,
týographes dont il s'entoure complai- tout particulièrement le convia r
sammient et dont il est très fier. Ce sieurs fois à -,a table aux côtés

confident, nueujeu, du plus mo- Lisette. Monsieur Pâques avoue(
dleste des gouvernants que la France pour ces jours-là, il se mettaiti
se so)it choisis, nie dépare pas en son trente-et-un. Un jour, survint
somme, dans son genre, cette lignée de Lamennais, (c'était un intime
fé'conde deý témoins précieux: dont les la maison) il fut prié dle pren<
deux types les plus; marquants ont part ~à la petite féýte et Lisette i
été aut siècle dernier M. Pâques, bar- vit dle ses gracieuses mains, un n
hier de M. de Chateaubriand, et Lé- ka délicieux préparé par elle-mêr
onard, petr-ruquie>r de Marie4tiniet- N'é'tait-ce pas charmant de pit
te. resque cette petite scènie où le c

feur des grâces eut l'honneur
MONSIEUR PAQUE S. prendre place entre l'apôtre dle D:

Monsieur Pâques appartient à l'é- et Ioe poète dles ̂ amours. "La conv
poqu deLous-Pilipec'et aorssation du M. Pâques demeura jusql

qu'il commence sa carrière capillaire la fin~ ve acnisouen, l éclantte
et qu'il frise les cheveux blancs de lree c ovnr lélt
Mme Récamiier et rase -MM. Ampère chas nutlM .qe en
et de Chateaubriand. Aujourd'hui ralet inle, M.hPâqu de ste nc
c'es4t un petit vieillard de quatre- lreleroancnson de' évisern
vingt-dix ans, à la figure douce etl rdnosrinq' vqe

~ >.,,~ ,.A tableau
Il p"'~ - Y V , 11&GA11 m/lA son 01alU

âge, aur geste onctueux, enveloppant,
commue ecclésiastique, noua disent ses
biozraphes Tonv Révillon et Jo-

vous saviez
uine l'étals l

226



mir pour MX. Ilâques quee ce.li où il
ut appléP à donnier ses soinsý à l'il- 1
istre écrivain des Martyrs.

M. de Chateuilriand hiabLîait
ilors axctsde Mme de Cha-

eauriad,1if rue1 du za, uil ap-
Oartellnl-lt aut rer.d-huse oi
-vant dle p)lainl-pied sur une tîî,
O>ur patedareetde maszusifs.
,'était le matin qlu M. 1>àqueloS é'tait
nitrodulit aprdès leý preierci dé»jeûner
lu grand homme ; so ,et n'avait
)as fini do prendre sonchcoat M.
'âquies attenidait patiemmen1wlt en1
aultsal)t avcl erte--je Ile
'Cii encore, (lit M. Pueassis

l.nls unt gr-and faultouil, ayant à sa
auh'la hmiéeoù pé,tilla1it un

VU flair uni toutesisn cair il etaît
rileux. A sai droite, se trouvait une)(

,ab1echagé do papiers,,, du ,liv res et
le journiaux politiqlus etlitrrs
le tous formats et de toute's nuanii-

M. Pâquiles taiÎt auoiéà prendre
eu Sournaux qui1 lui covninil

-n emportait tris ou quatre pour
la randei14 saltisfactioni des clients <le
-a peite boutiqueo.

Aprè,s le repais, lli. le vicomte pre.-
lait place dans un grand fauteuil

ýnvvloppé de sil robe dle chambrel et
ýa11diq que M. Pâusrasait, M . le

('lmt ic.tait ses Mmieet le
iertieles écr»Iýiait. Ces séaunces du.-

-aient qeqeosdeux ou trois hleu.-
ri s, MX. leý vicomte les,- interrompaj»nt

Iovetle savon au mientoni, pour
~élre crrier t 31. Pâîques ris

wctueumx se tenait à distance tenant
i, plat à batrbe et Ila serviette. La
tectut'e et les corrections faites, M .
Pâques rpeatses fonctions eta-
ý)ilIairs peýndant que le secrétaire
laiSait roulrir sa plume sur les hauts
'eudillets blaincs. C'était toute sa vie

1 Ue Ml. de Chateaubriand rapp<'latt
)av labeuxdvant son barbier et

;()r 1se1Crétaire. LM. pâques mulet d'ad-
riration *écoutait les belles paroles

tombant de la bouche de son idole :
,'était nonl-seullement dce lat vé,néra-
ion qu'il é"prouvait pour son client,
!'était deé l'adoration. Il était sur-
tout fier -de Jouiir dle toutes e,

ý)i-autès avant tout public.-
"étaient là dle beaux ina-

,ants ! Mais tous n'étaient pas
;i solennels. P'arfois c'é(talit
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dl'historiettes, drd^laitiqueos pour les dlé
itrà M. del Chateubrianid qui t

riait à gorgeiit dépoyé come u u-
kaint. 8uea mede Chalit4eau-
briand pénéd'trait (lans le sancwtuaire

ot -1lin que froide et pu c-ontente, f
lit M_ Pâ-quesý, elle, med témonailt

beau u debevilac t avait 1
avec moli le, petit mot îx>îr rr.'
Elle disait àl son1 mari 1-1 enltratild

EhbienI ! aii, qe( t'a racnt M.
Pâus? quelle, novelet' t il alp-
portée.ý "*t . le, \ icomllte rp

tait me aioe ii lesý amplilifliat

et éait rès ne ouvlle quinte4

Iwelle neý dés 11plit l11 1et do\vint le
charînauît. céal o l'mrt deI Il q."if

furle et ce.lui des buls-etrss troui
vérent dconfondusl(li> vil uli cultei o'm-
munii. ('éat om lu it su
tult o)II le esfhae elus i.1Hs-
tres déi1rn por . airecope

leschveu o rase.r le mniton1 .Qul

geaéit alil N'm so 1illustre ami, laet ut
faveu ir dtre coitfféile. el< aux
jours et a x h re quellel oi o l*tll oulat.

M. ,- âusi , d1e dit pou(, 1r ell .seule4ý 1
e l'X b Na --aux-Bois. ( e n'ét ait plulalorsz la reýine di. beauité' w pinto palr

Gérard et par D)a\id , v'ét lut uneif
bonne viildouce etcouet inispi-
rant lit véérton t nmlgré soni
âge, dlit M. Pâquell(s, elle. étalit enc1(ore
fort bien et tri-s spr-ele Je lui
ajustais ses papill-tS et nlouls fai-

s~on ~nemhe 1» peitecauiset Ve,
dlit-il."- Elle s'iqitit i1iorsý d e
M. de Chateaubrindi-' "'ommntt l'a-
vez-vous-ý trouvé? dolmalidait-elle qO11-
vent penditlt la1 dernière maladie. dul
grand écivi. m ui M. Pâque
ré'ponldait prdmet"qu'il l'avait
trouvé-( beaucoup me .

Mais cIe mieux hl as. ! ne devait
pas durver. Deputis deux, alnées les
forces dje l'é'minient vieillard se, per-
dai.ent, sai vule baisait et les auitres
facultés scitrouvaient affaiblies.
Dèýs qu'on sult dans la boutique dle la
rue de Grenelle que le dénouemlýrenlt
était prochle, ce' fut unecostcii
tion gnrl.Tout le, 1nonde eprs
sait aux niouve-lles et M. Pâ&ques
abattu, pâle et courb faisait Plus de0
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vingt fois par Jour le chemin de la
'Lit duiBa' Enfin 1<v limment Cruel

>1urvNint, il y eut àl cetd Îinat sul-
prêmell1 une ne <éhrîtMmle Ré-

ciiimîir* se1 .1eta1 sur le. corwps é re-
roîdli <Ilu grand hlommeti <juî'eîe avait

~i laonqumet imé,lo eli l'aippo(-
lnt par Soni nom.11 'm i héls ! dlit

M. 111.sproîn créodt lat
mort eýt ieoal

M adnie écamer l pria de couiper
pourl elle unel ce du ses (hVu

ce queli fit M. 1Pâquesd" qu11il coupa
plsius èhe t i dsriu aux

idnu rét tus . érae r é tiit
du fnml1)red. M iadalînei ( 1 'caie ir ne (

ta1l pas' àl rejolidre dans. lat tomn-
hi, sonq illiutru amiii, ce fut Id' voulp de

i1r2k'4 POUrF.l>qe qui en eutt un
sil pro.fod chgii qu'il eni fut lin-

pd.rsýistant <luispru il enitreprit l
'oaede Sain,,t Mao pulis 1<' cour

boulveré d'motonil fit le péleri-
n dge d la ii mlîitalv det son an-

cuen ai. Il taça leý plaineatd
la chalmblre d ('heubiad des-
sîia sonll tombe'au elt reovint à Paris.
l'i, il recopt.iai ses <lesin, lagran-
dit u erç vclsceexd
dfun mt lat tombelq 1-t Io le eceaul.

l", plat ài banrbe, le blieuet Ili
reste 'n ao soîti gardé co-
me lus reS -41liues par M. IPâque1(s qui
les léguevra auxMsés

qu'il enenelogtms nore dans
s-on1 vieux c Idu le arlill <le sW
nirs dos bels 'oce ont il porte

Madame Sauvalie.

Nos *(reerdemenIts sncre pour
l'envoi gracieux dev lat brochure coml-

photographies mnarquanites de cette
fé,te nainlfait honneur à la Li-
brairie Beaucheuinill, un Mmme temnps
qu'il fait écho 4-ux. vibraints accords

desq poètes; et deg symnpathiques ora-
teurs dle ce jouir dul '21 juin 1906.

Tlousq les rasiteeiades homn-
ne ne, valenit pas un sentiment de

femme' -voltaire,
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. jLA MARE AU SORCIER

Une année, j'étais tout petit en-
fant--- mon père loua un cocher du
nom de Napoléon Fricot, qui eut,
plus tard, son moment de notoriété
dans le pays.

Compromis comme complice dans
le procès retentissant d'Anaïs Tous-
saint, qui fut condamnée à mort -
en 1856, je crois - pour avoir em-
poisonné son mari, dans le faubourg
Saint-Roch, à Québec, il eut la chan-
ce, s'il n'échappa point aux mauvai-
ses langues, d'échapper au moins à
la cour d'assises.

Le pauvre diable devait être inno-
ent, d'ailleurs.
Je ne l'exonérerais point aussi fa-

cilement du soupçon d'avoir fait un
doigt ou deux de cour à la jolie cri-
minelle ; le gaillard était - dans l'in-
fériorité de sa condition - une espèce
de rêveur romanesque très suscepti-
ble de s'empêtrer dans une intrigue
amoureuse; mais, j'en répondrais
sur ma tète, il était incapable de pré-
ter la main à un crime.

La question est, du reste, parfaite-
ment étrangère à mon récit, et je n'y
fais allusion qu'incidemment.

Il y avait, à la porte de notre écu-
rie un vieil orme fourchu, dont les
branches pendantes descendaient jus-
qu'au ras du sol.

Les jours de soleil surtout,.quand
son service lui laissait des loisirs, -
ce qui arrivait souvent - Napoléon
Fricot y grimpait, s'asseyait au
point de jonction, à quatre ou cinq
pieds de terre ; et là, dans le frisson-
nement des feuilles et les intermitten-
ces fuyantes de l'ombre et de la lu-
mière, il composait des ballades et
des complaintes, qu'il me chantait,
le soir, d'une voix très douce et très

m'asseoir sur une

Comrne tous les campagnards de
sa classe et de son instruction, il
était fort superstitieux.

Il croyait « aux revenants, aux
loups-garous, ýa.ux chasse-;galeries,
mais surtout aux feux-follets. Il pro-
nonçait "fi-follets".

M'en a-t-il défilé, des aventures
tragiques de pauvres diables égarés
par les artifices de ces vilains esprits,
chargés par le démon d'entraîner les
bons chrétiens hors des droits sen-
tiers!

Laisse:-mioi vous en rapporter une.
-Les fi-follets, disait-il, ne sont

point, comme le croient les gens qui
ne connaissent pas mieux, des âmes
de trépassés en quête de prières.

"Ce sont des âmes de vivants com-
me vous et moi, qui quittent leur
corps pour aller rôder le. nuit, au
service du bdéchant.

"Quand un chr+tien a été sept ans
sans faire ses pâques, il court le
loup-garou, chacun sait ça.

"Eh ben, quand il y a quatorze
ans, il devient fi-follet.

"Il est condamné par Satan à éga-
rer les passants attardés.

"Il entraîne les voitures dans les
ornières, pousse les chevaux en bas
des ponts, attire les gens à pied
dans les fondrières, les trous, les cloa-
ques, n'importe où, pourvu qu'il leur
arrive malheur."

C'est à l'appui de cette théorie que
Napoléon Fricot racontait l'histoire
en question.

La chose était arrivée dans une pa-
roisse des environs de Kamouraska
- je ne me souviens plus laquelle.

Son oncle, un nommé Pierre Ver-
mette, qui résidait tout près de l'é-
glise - un "habitant riche" - avait
engagé, pour ses travaux, un gar-
çon de ferme étranger à la "place".

C'était un grand individu de tren-
te et quelques années, solide et vi-

vu qu'il parlait drôlement". Il d
sait "oun houmme" pour un hou
me, "il faisions beng blau" pour i
faisait bien beau.

On remarquait en outre cette pal
ticularité chez lui qu'on ne le voyai
jamais ni à la messe ni à confesse et
par extraordinaire, nuf ne lui con
naissait d'amoureuse dans le canton
Jamais il n'allait "voir les filles"
suivant l'expression du terroir.

Ce n'était pas naturel, on l'admet
tra.

Pas l'air méchant, mais un carac
tère "seul". Le soir, quand les am
tres "jeunesses" s'amusaient, il si
rencoignait quelque part, et fumai,
sa pipe en "jonglant".

Quelques-uns avaient remarqué qui
dans ces moments-là, les yeux di
garçon de ferme avaient un éclai
tout à fait extraordinaire, et qu'il
lui passait, droit entre les deux sour
cils, des lueurs étranges.

"Un individu à se méfier", commi
on disait.

A part cela, il était rangé, honnê-
te, bon travailleur, - exemplaire.

Il ne sortait jamais.
Excepté, pourtant, le samedi soir

- dans la nuit.
Le samedi soir, vers onze heures et

demie, quand tout le monde était
couché, le gros terreneuve chargé de
la garde des bâtiments" faisait en-
tendTre un long hurlement plaintif,
comme s'il eût "senti le cadavre", et,
réveillés en sursaut, les gens de la
ferme se signaient et récitaient, un
"ave" pour les "bonnes âmes".

C'est alors qu'on constatait l'ab-
sence de l'Acadien, qui ne rentrait
que sur le matin, le pas lourd, a
démarche hésitante, et se jetait, di-
sait-on, sur son lit comme un hom-
me "en fête".

Il ne pouvait guère être ivre cepen-
dant ; point de cabarets dans l'en-
droit: et puis l'homme avait hor-
reur de toute liqueur forte.

N'allant point à la messe, il dor-
mait la grasse matinée du lende-
main, et profitait de l'éloignement
des gens de la maison pour préparer
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Quelqu'un l'avait surpris à cuisi- signe,( de la croix? C'était lit un fait

ner une espèce de friture ni chair ni connu de tout le monde.
poisson, qui n'avait l'air de rien de Un "cuexde nuit" comme ça,

connu, et dont personne ne put ja- ne pouvait qu'attirer la malchance
mais deviner la nature. sur tout le village.

Où allait-il ainsi une fois par se- - Mon pauvre oncle Vj(ntt

mairie? laisse ici Napoléonl Fricot s'texprimiei
Que faisait-il? directement -- mon pauvre- oncle Ver

Quel était le but de ces pérégrina- miette sentait bien qu'il autrait dû
t.ions nocturnes? renti-oyer sonenaé

En quoi consistait cet étrange dé- Mais il y avait unt mariichéý ; et c'é
jeuner? tait encore dle valeur, unt si bon trat

Ceu x qui osèrent l'interrogerà- vaillant, sob)re,tranquîilllie, pas bit

dessus n'eurent pour toute réponse touijours de premnier à lat be
qu'un de ces coups d'oeil qui n'invi- sogne et pas dur detein
tent pas à recommencer. A part le drille del cmlportemn

]En somme, ses allures n'étaient qu' .on lui reprochait, il n'avait pa

pas celles d'un chrétien ordinaire, et de défauts.

cela conmmençait à faire jaseýr. CeýpendanIt, il faut bieonge
On pratde sortilèges, de sabbat, son A ine tout de m eet lmn or

de rendez-vous macabres, de loups- ce de découvir àif totr pindile eer

garous, que Sais-je? Chacun coun- (,t ses escaciesn d tut poir. e ec

prend jusqu'où peuvent aller les can- Com des fat (le samir arié

couns, une fois sur cette piste-là. fi smHte d sef couct e àl a i

Il ne fut bientôt plus question, me heure que de couitume, et alla
dans toute la paroisse, que du "'sor- mettre, aut guet derrière une~ corde
cier à Pierre Vermette". holis (lui ftli>aIkt ClM.ule ait Coin dle 1

les passants s'arrêtaient à la dé-
robée pour le regarder travailler au
loin dans les champs.

Quand on le rencontrait sur la
route, les hommes détournaient la
tête, les femmes se faisaient une pe-
t.ite croix sur la poitrine avec le poui-
ce, et les enfants enjambaient les clîô-
tures, pour "piquer" à travers les
clos.

Et puis on l'accusait d'avoir le
mauvais oeil.

Si une vache tombait malade, 81i

les poules refusaient de pondre, i
une baratté-e de beurre tournait, le
sorcier à Pierre Vermette étatit la
cause de tout.-

La réprobation pubýlique s'.atta-
quait même au fermier.

Pourquoi gardait-il ce mécréant à
son service?

Un bon paroissien, craignant Dieu,
ne devait avoir aucun rapport avec
ces suppôts de l'enfer. Il s'en repenti-

Sde Nwiaire Tellier n'éta&it-
morte de la. "picote", pare

r t

t

t

maison.
Là1, il attendit.
Un peu avant les- minuit, lit; porite(

souvrit ; et, commne le temnps é-tait
asseXz Clair, mon oncle vitl'cdn
descendre le per-ron tout doucement
et traverser le ceini, arsavoir
jetéý unt coup d'oeýil dléfiant autour dle
lui.

Il portait à la main comme inanié-
re de pe-tit sac, et marchait lat têýte

basé,lair inquiet, VIn sifflo tant,'
du1 bout desw- lèvres, suivant son h&-
bitude, quelque chose de triste qu'on
ne connaissýait pas.

A ir dizaine d'arpents,, sur lat t4er-,
re dle mon oncle Vermette, il y a-4ait
uine, esècle petit marais une gre-
nouilèore, comme on appevlle ç a par
chez nous -'- qui crouIpissait sou0is des
flaques verdâtres, au milieu de vieulx
saules tru-ouset de grosses tal-
les d'aunes puants.

On n'aimait pas; à rôder dansce
environs-là, la nuit, vu qu'un qé
teux, que personne n'avait jamais nli
vit ni connu, y aait éétu
noyé l'aunée es roule

Il avait les piedsm prisdans les
jonc, sans cla, 01n l 'iurait peuit-
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tre jamis déco(uverýtt, tant la mare

("P'St del ce ôt que mon oncle vit
'Acaýdien se diriger.

Il srti ausitô desa cachette, le
uivit due ( lo, et le regarda. aller,
~ant que laircu lui permit de

Miais, quand il eult vut le grand dia-
Au disparaître souls lesý sauiles du
flaraNi, lat souleur le prit, et il s'en
1evitît il lait On

Le eiicmanpendant la grand'-

manqe deeour~e, t Jura. bien d'ô-
tr'e ulispv1iroII.x le samedi d'apt4s,

Ulhure veuil é'tait embusqué de
Ilouveauklt derrière- lat corde de bois.

Seulrnen, sr et certnini que C'était
la fraîche1i, qui l'avait fait frissonner
lairmir nuit, Il s'était bien enve-
Ilppél ce4tt4 fo)isý dans uine, de cet; gros.
sesý coulver-tes de laine grise qu'on

jeuttio sur [les (hvaxIn hiver; et,
lais, le I doisact comme il

faut, il se laissa aller à sommeiller
légèemet, n attendant son hom-

ousepassa comme le t;amedi
préédetsi ce nptque mon oncle
qui nI*'était pas trop pioltron, oom-

11eg vous allez voir - suivit 0etle
fniý Ile-ôdu de nuit jusqu'à la re-

LàX l iru 'tait si épaisse qunil
leý perdit de vule.

Le vieux ne se dîco u ragea, point.
Aveci le inis dle bruit possible, il
s'enýifonçai à son tour sosles bran-
chevs, et arriva aut bord de l'étang
v aseu1x.

Pas unt coass;,,ement de grenouille,
pasý unt sifflemnent de cýrapaud;- c'é-
tait la. preuve( qu'il y avait là quel-
qu'un i r avant son arrivée,. 1P8 diffi-
ciUÉ,cde devinier qlui.

Mon oncle s'accroupit et fit le
mort.

Tout à coup, il aperçut une petite
lueutr qui remutait tout près de terre
de l'autre côtéý del la mare.

-U lrô&le 'edri pour venir u.
meir 1a ipe!1 fit àl part lui mion on-
cleVrmt.

lEt puis tout haut.
-~!acues!qu'il dit.
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J'ai peut-être oublié de vous l'ap-

prendre, l'Acadien s'appelait Jac-
ques.

Et voyant qu'on ne répondait
rien :

-Jacques! répéta-t-il un peu plus
fort.

Même silence.
-Jacques!... A quoi sert de faire

le farceur? Je sais bien que t'es là:
réponds donc!

Point de réponse.
-Es-tu bête, Jacques! reprit mon

oncle Vermette. C'est moi, le bour-
geois. Je sais bien ous' que t'es ; je
viens de te voir allumer ta pipe. Tu
peux parler va!

Motte!
Cela commençait à devenir épeu-

rant.; mais, ,je l'ai dit, le bonhomme
était pas. aisé à démonter, et quand
il av.ait une chose dans la tête, c'é-
tait pour tout de bon.

-J'en saurai le court et le long, se
dit-il.

Etil se mit à suivre avec précau-
tion le bord de l'étang. '

La petite lumière qui aurait pu le
guider, était disparue ; mais il con-
naissait les airs, pt comme personne
no se serait sauvé sans faire du bruit,
i ,ne pouvait manquer de rejoindre
l'individu quelque part.

En effet, le vieux n'avait pas mar-
oé deux minutes qu'il trébuchait
sur le corps de quelqu'un étendu en
plein sur le dos dans l'herbe.

-,Hei!... fit-il en reprenant son
aplomb avec un certain frisson dans
le dos - ce qui était bien naturel
qu'est-ce que c'est que ça?

Mais à la lueur des étoiles, il, eut
bientôt reconnu Jacques.

-Mons, qu'est-ce que tu fais donc
là, dit-il, grand nigaud? Y a-t-il du
bon sens de venir se coucher ici à
des heures pareilles ? Voyons, lève-
toi ; c'et comme ça gr'on attrape
des rhumatismes et des maladies de

casser, pas de
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-Voyons donc, espèce de cancre,
vas-tu écouter, une fois! reprit le
bonhomme en poussant J acques du
pied.

Jacques ne bougea pas.
-Dort-il dur, cet animal-là ! fit

mon oncle en prenant son domesti-
que au collet, et en le secouant com-
me un pommier. Allons, lève-toi où
je cogne.

Mais Jacques ne remua pas plus
qu'une bête morte.

Le père Vermette ne savait trop
quoi penser.

-En tous cas, dit-il, puisque tu
veux absolument dormir là, tiens!
prends ça pour te préserver du se-
rein.

En même temps il lui jetait la
grosse couverte dont il s'était lui-
même enveloppé les épaules pour
passer la nuit dehors.

Mais, comme il se baissait pour
couvrir de son mieux la tête du dor-
meur, voilà qu'il entend quelque
chose de terrible lui bourdonner aux
oreilles :

-Buz!... buz!... buzzzz!...
Le bonhomme n'eut pas plus tôt

levé les yeux, qu'il jette un cri, perd
l'équilibre et tombe à la renverse.

La lumière qu'il avait aperçue en
arrivant était là qui voltigeait au-
tour de sa tète, comme si elle avait
voulu l'éborgner:

-Buz!... buz!... buzzzz!..,
Mon oncle n'est pas un menteur, je

vous le persuade. Eh bien, il prétend
qu'un taon gros comme un eeuf n'au-
rait pas silé plus fort.

La lumière était bleuàtre, trem-
blante, agite.

Elle rougissait et pâlissait tour à
tour, flambant par bouffées, comme
la flamme d'une chandelle secouée
par le vent.

Elle montait, descendait, rôdait
autour de la tête de Jacques, puis
revenait à chaque instant sur mon
oncle, ci' faisant toujours entendre
son buz!... buz!... effrayant.

Revenu à lui, le père Vermette sau-
ta sur ses pieds, fit le signe de la
croix et prit sa course en criant:,

-Un fi-follet! je suis mort!

ébloui, et plac f... voilà le bonhom
à quatre pattes dans l'eau.

Le fi-follet - car c'était un fi-f
let en effet - avait changé la mn
de place.

Heureusement qu'elle n'était 1
dangereuse de ce côté-là.

La bonhomme, après avoir plac,
té quelques instants, se repêche ti
bien que mal, et clopin-clopant,
visage noir de vase, les habits
gouttants, la tête égarée, plus mi
que vif, arrive au presbytère et
conte ce qui vient de lui arriver
curé réveillé en sursaut.

-Malheureux! s'écrie celui-ci, vc
avez peutrêtre envoyé une âme en i
fer! ... Vite, montrez-moi la rou
J'espère qu'il ne sera pas trop tai
mon Dieu!

Et ils partirent tous deux presq
à la course, mon oncle geignant
suant la peur, tandis que le curé
citait les prières des agonisants.

-Tenez, tenez, monsieur le curé,
voilà, c'est ici! fit le pauvre vieu
tout essoufflé, en s'approchant
l'étang et en désignant l'endroit i
il avait vu Jacques endormi.

La petite lumière, devenue une si
ple lueur trouble, hésitante et blafe
de, flottait en vacillant comme
mèche d'un lampion qui s'éteint,
semblait haleter autour de la tte
dormeur, sur laquelle mon oni
avait jeté sa couverte.

Elle n'avait plus envie de fai
buzzz! ... j'en réponds

-- ,A porta inferi libera nos, D
mine!" fit le prêtre in se signant,

Puis il s'approcha d'un pas ferir
se pencha, saisit le coin de la co
verte et la tira rapidement à lui.

Psst!

La petite lumière disparut aussit,
dans la bouche de Jacques, qui s
veilla tout à coup avec un cri ,
mort si terrible, que mon pauvre o
cle ne revint à lui que le lendema
matin.

Au petit jour, on le trouveù sa:
connaissance, blême comme un dra
et enveloppé dans sa couverte, de
ière sa corde de bois.
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cune trace du plongeon dans la gre
nouillère.

nuit jours après, le pauvre vieux
était encore au lit, avec une fièvre
de chien.

Le curé, qu'on avait fait deman-
der, prétendit ne rien savoir: les pré-
tres n'aiment pas à parler de ces
cinq sous-là, c'est connu.

Quant à l'Acadien, on remarqua
qu'il était un peu pâle, mais il tra-
vailla toute la semaine comme si de
rien n'était.

Seulement, le samedi suivant, il
sortit de nouveau sur les minuit, et
ne reparut pas.

Des pistes toutes fraîches condui-
saient du côté du marais.

On les suivit, mais tout ee qu'on
trouva, ce fut, à côté d'une glissade
dans la vase, un petit sac rempli de

, cuisses de grenouilles - qu'on fit
brûler.

Plusieurs jours plus tard, on dé-
couvrit le cadavre du sorcier, qui
flottait parmi les joncs.

Si on ne croit pas aux "fi-follets"
après ça...

Louis Fréchette.

Lundi soir 5 novembre, à la salle
Karn, Soirée littéraire et musicale de
Mlle Idùla Saint-Jean, l'une de nos
canadiennes les mieux douées.

Cette soirée est sous le haut pa
tronage de Lord Strathcona et La
dy Strathcona, de Sir Alexandr
Lacoste et Lady Lacoste, de Si
Hugh Montagu et Lady Allan, Si
William Hlingston et Lady Hings
ton, Sir Thomas et Lady Shaugh
nessy, M. le Consul de France, et d
"l'Alliance Française.'"

Avec le distingué concours de M
Joseph Saucier, de Mlle Lucie Tas
chereau, de Mlle Blanche Payette, e
de l'émindent Professeur J.-J. Gou
let. Comme accompagnatrices Mmn
Saucier et Mlle Guyon.

Au simple énoncé de cette fêt
nous applaudissons déjà à la valeu
de notre compatriote et à la grand
sympathie pour son réel talen
Qu'on s'attende à un programm
aussi bien choisi qu'il sera bien rer

L'ETRANGE R
Le cimetière d'Alaccio est sur le

bord de l'eau, au grand soleil. Le
matin, quand le jour se lève, il est le
premier éclairé, et le soir, à la nuit
tombante, c'est lui qui disparait le
dernier, avec sa grande muraille
blanche qui montre aux voyageurs
sur la mer, .e port où finia*nt tous
les voyages. En hiver, par les belles
journées, c'est tout au pied du cime-
tière, sur les rochers qu'on vw man-
ger des oursins, en caravane ; on
chante, on crie, on rit, et sur le che-
min, à grand bruit de grelots et de
coups de fouet, les voitures vont et
viennent. C'est, pour ces pauves
morts, la bonne saison, où tout le
long du jour ils sentent paar à cô-
té d'eux ceux qui les ont connus,ceux
qui les ont aimés. L'été on les laisse
seuls : sous l'accablante chaleur la
route est déserte, le cimetière est aq-
soupi ; il i'y a, dans lVair brula-nt,
que les bourdonnements des mou-
ches, quelques cris de eigale entre les
tombes, ou, sur une barque qui pas
se, le chant de retour des pêcheurs.

C'est alors que j'aime le cimetière:
c'est par les plus chaudes journées,
- sou s le plein soleil de midi, que je
vais le voir. Le fossoyeur est mnr
ami ; c'est un bon vieux qui a déjà
vu naître et mourir bien des gens
Il habite là, tout heunux, se sentan
lui-même plui, près des morts que de

- vivants. Il a déjà marqué sa tombe
e au bon endroit, sur une petite hau

teur d'où il dominera les autres, e
. où il pourra continuer sa surveillan
- e. Quand je suis à Ajaccio, je vaii

t le voir et nous causons.
SChaque fois, il mie montre les chair
gemfntu:- il y a toujours du1 nc'u
veau dans les cmtèe. Je vois dle
to)mbes f raîchemen t rvmu's, del

leMorts récePntes.- dont il Mn dlit IVhitý
t., toire. C'est biein touJours lat tinênu

e

ie et les jeunesq et les, vieux, Ile, ri*ches e
- les hùumbles se ctofnllnt. sous 1

terre ou sois, le mare dontrs la n

nalité des inscriptions: "Au meilleur

ds époux. -Au modèle des épouses,
A mon oncle chéri. - A mon, fils

bien-aimé!..." La mort est le badi-
geonnage suprême, la grande éponge
sur les défauts et sur les vices, et de
to.tes ces inscriptions de cimetière
monte, au ciel étonné, comme le par-
fum de toutes les vertus, l'encens
ol,ligatoire à tous ces morts dont on
hérite!

Entre toutes ces tombes, on distin-
gue bien vite les plus belles, celles deu
morts qui ont encore leurs mères.
Les mêres sont les seules femmes qui
ne trompent jamais. Mon fossoyeur
nii connait une, toute cassée, toute

branlante, si vieille que plus person-
ne ne sait son age; elle eut un fils
qui fut un mauvais drôle, qui la rui-
na et qui la battit. Ce fils est mort;
sa tombe est à droite, en entrant
dans le cimetière, parmi les mieux
soignées, les plus fleuries. Tous les
dimanches, après la messe, la vieille
arrive avec une couronne; eo n'a
plus beaucoup d'argent, mais le peu
q'e1lle a est eoru pour ce mort......
O les chères mamans que )ieu nous
garde! Clle-là, sur la terre humide,
s'agenouille; sur les autres couron-

i nes un ieu fan'es, elle met la couron-
f, noelle. Et, marmottant quel-
qua prières, olle s'en retourne vers lai

i ville. lentement, lentement, comme
ses vieilles jambes la portent!

l Tout au fond du cimetière, adosé
ilà la muraille, est le coin 'de étran-

'grr. Notre pays- (le Corse est hogpi-
tailier à la mort méme, et il a rése'-
vé la plus; belle- plarepourclux qui
-sonlt vns le voir, et qui ne s'en

s ironit plus! C'1 1est làt que dormniet,
s biroéÀs par litmer qui les apportat,

p- ces pauvre malades que le Nord
~, no~4 enow vit vîenntent, ài la der-

>t niè"rq extrémiité,. quand la vie les
* abanodonne, demander l'impossfible à
* niotresoei! , Ce coina-là~ e t".t
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entre tous... Ils sont tournés, les
morts sans patrie, vers la route loin-
taine qu'ils ne referont plus ; si leurs

reux d'ouvraient à la lumière, ils re-
werraient, tout petit à l'horizon, le
bateau qui s'en va vers les pays per-
dus... Qui sait là-bas ce que font les
vivants, tandis qu'ici, dans ce coin
de paradis, dorment les abandonnés,

Là aussi, à chacun de mes voya
ges, je trouve du nouveau. Mon fos
soyeur, qui est un vrai Corse, a de
tendresses pour ses étrangers. Il n
manque jamais de m'y conduire, et
entre toutes, parmi tant de tombe
inconnues, j'en avais remarqué une
toute simple , mais d'une simplicité
si saisissante, d'un charme si triste
et si doux à la fois, que, sans parler,
sans même interroger mon guide, je
restai là, bien près d'une heure, en
contemplation,.. C'était un grand
carré de marbre blanc, tout uni: à
son extrémité, une colonne, sur-
montée d'un vase brisé, où trois pe-
tites colombes de pierre semblaient
boire; sur le marbre, un nom de
jeune fille, avec l'Fage de la morte :
vingt ans, et le heu de la nais-
sance: "Amsterdam", et, au-des-
sous, dans 'émouvante concision des
épitaphes protestantes, ces paroles
de l'Ecclésiaste:

Elle ne retournera plus vers moi,
Mais j'irai vers elle !...

Peut-être, ainsi décrit, ce n'est rien.
mais là-bas, dans ce grand cimetière
perdu, dans la mélancolie dece beau
paysage, cette petite tombe, si loin,
du pays natal, ce simple nom, et
l'ge de la morte, et par-dessus tout
cette épitaphe, douce comme un ser-
ment d'amour, d'était une impres-
sion tendre et cruelle ensemble.. La
grille était couverte de fleurs... J'in
terrogeai le fossoyeur.

n'est-ce pas?,
ez! Si c'était
ure! Mais la
.. C'est son
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-Oui; c'est lui aussi qui a mi
l'inscription Vous vous la rappele
bien, voyons, cette jolie blonde, du
"Chalet des Myrtes", si pâle et s
frêle, qui venait tous les ans, avec
un grand jeune homme qui passait
pour son frère, et qui jamais ne la
quittait... C'était son fiancé.

Je fis un effort de mémoire ; je me
souvins. Le "Chalet des Myrtes est à
l'entrée de la ville, sur la promenadE
la plus fréquentée: plus d'une fois à
travers la grille, j'avais vu, prenani

e le soleil, cette pauvre frileuse qui s'en
allait de. la poitrine ; auprès d'elle,

s presque 1 genoux, le grand jeune
homme qui lui réchauffait les mains
et (1ui, sans y rien pouvoir, la re-
gardait mourir! Parfois aussi, je les
avais rencontrés, sur la route des
Sanguinaires, en voiture, la jeune
fille 'toute blanche, sur le fond noir
des pelisses... Oui, oui, je me sou-
venais!

.- Il y a plus de trois ans qu'elle
est morte, reprit le fossoyeur, et
tous les six mois, une lettre m'ar-
rive d'Amsterdam, avec de l'argent...,
C'est le jeune homme, pour payer les
fleurs. Il veut les plus belles, les plus
chéres... Il m'a même écrit qu'il allait
venir...

Et le bonhomme ne manquait pas
d'ajouter:

-Ces gens des pays froids, quand
ils aiment, il paraît que c'est sé-
rieux!

1De quelque temps, je ne revins plus
à Ajaccio, et ce n'est pas à Paris, où
les amours de trois arlí?ées sont in-
connues, que je pouvais penser à la
petite Hollandaise du cimetière. Il y
a quelques mois, cependant, rentré
en Corse, je fis ma visite habituelle
au fossoyeur, et comme il me contait
tout l'arriéré des nouvelles:

-A propos, fit-il, vous savez bien
le Hollandais, le fiancé de la petite
morte ? C'a été comme un fait ex-
près: depuis que vous êtes parti, je
n'ai plus rien reçu, plus d'argent,
plus de lettres, pas signe de vie...

-Il est peut-être mort, hardai-je.
Mais mon fossoyeur est un vieux

s -Bah ! dit-il, il a fait cone t<
z le monde. Il a oublié... il s'est r
u ré! Cela m'étonnait aussi, cette
i délité!...

Tout en catusant nous faisions i
tre tour de cimetière. Nous arri
mes devant la tombe. Elle était
toujours pareille, au soleil, toujoi
fleurie, toujours la plus belle!
m'arrêtai tout surpris, et me to
nant vers le bonhomme:

-Eh bien ! mais, et ces fleurs ?
-Oh! répondit-il, en levant

épaules, que voulez-vous ? c'est mc
L'habitude y était, j'ai continué...
puis, j'avais fini par m'y attacher,
cette petite morte... Ça n'a pas
parents, pas d'amis!...

Je crus remarquer que mon viei
sceptique toussotait, un peu ému
de son rateau, il rangeait, à trave
la grille, des couronnes fraîchemei
mises.

-Et puis, voyez-vous, me dit-i
quand nous redescendions, s'il e
vraiment mort, comme vous le dite
il n'y a pas de mal ; elle doit bien
savoir, puisqu'ils sont ensemble...

--Mais s'il s'est marié, mon pauvi
vieux, s'il a oublié?...

Alors mon vieil ami, que depui
lors j'aime encore plus, me réponi
très simplement:

-S'il l'a oubliée, eh bien! ce n'es
pas la peine qu'elle le sache!

Emmanuel Arène.

ATTACHEZ VOUS UN BRIN D
Au doigt si c'est nécesaire pour vous r
ler que les Pharmeacies our achete

Iédicaments sont celles e ... ... .
HENRI LANCTOT



+ Questionnaire

La "Revue menýisuetlle" ptlie -un
trè,s inéesatnméo lr Amille
Zola.

Nous eni détachiulons quelques uneiis
(les répvon se fatites par Zo)la

uit qulestionnalire (tui lui ava1it été
adre-,sséý:

Let quazlité qlu pe préfèrýIe ehui uni
homme: La b é
La quIaité qpue jepréèece

femmle : La tendresse.
Mon occupation Lrféée L- tran

vail.
M-e Cie e bonhleuir: Neý rlin fi

Quel serait monl plus g:rand mal
heur : FAt dans le doute.

Ce que. jevodastr:Tuus
b)ien portant.

Le pays oA je désirerais vivre: Ce-
lui où je vis.

La couleurit que jepréèe erue
La flelur que jYpéèe Laroe
L'animal qlur je, préfè're: Tous.
Mes eautuurs favoris: 0eu qui

v0iient et qui rendent clairemenut.
Mes, hé(ros favoris dans lat fiction:

(Jeux qui ne sont pals dles héICros.
Mes héros favoris dans la vie ré'el-

le: Ceux qui gagnent leur pain.
Boisson et nourriture que je prifè.

re: Ne pas boire et manger peu.
Mes noms favoris: Leýs plus sm

ples.
Ce' quL j e dé,te-ste le plus: Ne pets

comprendre,.
(,aractres, h(toiue lue je ini-

prise le plus: Les traîtres.
Lle fait militaire que j'admire ler

plus: le, pioupiou qui meurt sans sa-
voir pourquoi.1

La réforme que j'estime le plus:
Celle qui rendrait touts les ho0mmes,

lureu x.
Le don de, la nature que Je vou-
rais avoir: L'(éloquence,.
Commeýnt j'aimerais mourir: Subi-
meent.
Fautes qlui m ,insirnt le plus d'in-

alec:Toutes, quand o~n les re-

LE JOURNÇAL DEF ANOS

Cocert Contant
IL fait bonI mêlr ax lauierIýIs

tri, f(mrto I ri ut mu
pourIi lat olue l ért deý
notreI Iils4-cu1  -~tu . q. t'I
tan t.

il fau1t l'avoi utndul t deulx

rs e t 1(ur I ins i i ;lrion et I i ar- t

moine qii nbent 1,1 des, acorsil-

m. ti 'o t It il (I l corlcimic qui

I 'impeceable ir~ 1to aitiqed

I.le;i dilro fesê *ole 1nt été1 Ius

une rvl tlion pourC"' latt aadei

ment iî't d'u 1ri le 0program1me u

lé pleuilrat e 5ou enr 1 li,, fin

vibra e paritime

AUw staginci

L brillante acral lul.o
11br 1 masaad do, labatédi

luinn'a été hé(1ls f quew lepac
l'un ý i r ''ue,r 11s 1O au souvenlr

kt'rntisîe deu nuit, ilumné dileu

ifltioloàs (llouvi iMoeps,

ytme hamnex ptineus et
patnese, ux osu0ie capricieuix

Et 'tit Pas, fini,
Une autre fête tout aussi ble nousIlJ

1 t tend ai t. Mel rcredi soi()r, let 31 o.-
tobre, "llolilw1 '-JI fête (Iue les joy-
Ilix angai 1aticipienvt srnours,
1prês: deux heures de paetinage 2 ,r mou"
ettes, il y eut danse et frluse

nns wrvs

w

I

Iett soir fuit un fiu1trIe succès écSl-
tanlilt. Sut' lt i ilmnu L u 110 o-

se au Sitîllev liall a volpour
e ;oirl, acce ptcr de irge la

Deux heues duran, ce( fut surI le

parquel 1t fuebiuntdu tn(h

1 liltIit 1% e com i l'aîbili t(ê de lat

l'a iretenidu dire, chutiL..... , \ MiîS
le 0 p't ici, nouis aulronis a'\ jnlt

Pai'ticil1)aIftI' u't Ille'Itio 1, s - ct :1 atcri'Is
uil si sont pînsw.

L'IDEAL
La note xelet à d4onn. 4st

bieni à eeý Sallon de4 )l odes où l'o'n

vér.itaIble 1esd-no'délet aur
delàt dui rêe t nulleI prt ne IIe ra-
lise, m1"'iux ce, mltd.

A L' IWAL, touli s'y oîhn
avc in art1 infii ; I 'lg tl
cofrl r 4-<ss t lt Jrue ls
(>5ui t Iles flur, ls fuli a

poireux dels chiffonis etil des gazs ax

L'IOStol led apax Et tout C
lat dansý le plus beaui déosous des

soleil, . lair com l ristal.
P>arti leý plinpant chapeauIil que mion

regrd nqusiturcherchait pour se
réiri.Iýii ilncore de sa vuie iél.Parr-

LJ cet au1trev qu'une fuiture petite nia-
Lié covoiaitde touite sonrmt...

~t ben dutre enore. Mali.s pour

placenit asivite les jolis p-tits chal-
peauix? Oh()I l ce qu'il nours,,prend parfois ,
Auiéprr mn de lat confe-tion
Mn travaille, ferme pour réudeà

~oUt4en lesvooné>de geIntillesH "Inia-
lamne." Le genIr.e taîsdlu Surtout
lats sa sévé it coupe, al unei gr&-

L'lEAsalon do àiodues et, de(
lonfectionis, par Mlles Colle~t IL 'laI-

[xot, 464. rue Saint-Denxis, ( ilré
-ri3rbrooko), Moitretl.
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A en croire le témoignage de Thé-
ophile Gautier, scrupuleusement rap-
porté par le "Journal des Gon-
court", quand elle achevait un ro-
man à onze heures du soir, elle en
recommençait un autre dans le mê-
me moment, le temps d'allumer une
cigarette et d'écrire le titre, pour ne
pas perdre le reste de sa nuit.

L'heure du sommeil n'étant pas
encore venue, elle n'aurait pas pu
dormir et elle éprouvait un véritable
malaise quand elle se permettait de
lire, de se divertir ou de causer aux
heures où elle avait pris coutume
de "rédiger".

C'est que, en effet, deux conditions
hygiéniques apparaissent comme in-
dispensables à la réalisation de ces
gros programmes de labeur: il faut
que le travail se fasse tous les jours
à la même heure - sinon, la fatigue
apparaît.

A priori, qui nous dit que Musset,
Baudelaire ou Flaubert ne furent pas
aussi énergiquement doués de résis-
tance à la fatigue que George Sand
ou que Balzac? Leur oeuvre est êmi-
nente - quelle que soit, d'ailleurs, la
diversité de leurs genres- mais com-
me elle est restreinte et comme elle
est loin de donner l'impression, qua-
si surhumaine, de ces gros génies
créateurs! Or, Musset, Baudelaire et
Flaubert travaillaient aussi peu mé-
thodiquement que possible. Dans une
lettre, M. Alexandre Dumas, a décla-
ré autrefois qu'il travaille, lui aussi,
à coups de collier, et qu'il a connu

la fatigue. Mdais son cas est peut-être

un peu trop spécial, la fabrication
d'un ouvrage pour le théâtre étant
difficilement comparable à la fabri-
cation des longs romans ou de l'his-
toire, qui exigent bien plus de pages
et ien plus d'assiduité.

du cœur n'a pas be-
ler le silence, elle le
p même savoir pour-

LE JOUR4AÊ DE FRANÇOTSE

Propos 4'Etiquette

D.-Est-ce manquer à la bienséance que
de soutenir son opinion ?

R.-Oui et non. Si vous êtes, en
visite, dans un salon, ce n'est pas le
temps de soutenir opiniâtrement son
opinion. Le bon ton exige qu'on ban-
nisse toute discussion acerbe dans
un salon. Si vous êtes au contraire
sur un terrain neutre ou dans un en-
droit propice aux discussions, il n'y
a nullement manque à la bienséance
de soutenir son opinion.

D. -Peut-on causer politique dans un
salon ?

R. - A moins que la maitresse de
la maison ne vous en donne l'exem-
ple, je crois, qu'il est de mauvais
goût de causer politique dans une
compagnie assemblée pour s'amuser
et tenir des propos récréatifs.

D. -Ily a des personnes qui font cons-
tam ment desjeux de mots et des calembourgs
dans les salons ; n'est-ce pas très impoli à
eux et jatiguant pour les auditeurs ?

R. - Ce n'est peut-êtr pas une im-
politesse, c'est surtout un manque
de tact. Ces personnes sont toujours
ennuyeuses.

Lady Etiquette

RECETTES FACILES

FILET DEI' BOEUF AUX CIIAM-
PlIGNONS. - Quand vous avez cou-
pé votre filet de boeuf en tranches,
vous mettez un morceau de beurre
dans une casserole, et quand votre
beurre est fondu, vous mettez vos
tranches de filet reposer dedans et
vous les assaisonnez de sel et de poi-
vre. Quand les tranches sont ainsi
restées dans le beurre une heure ou
deux, on les met sur un bon feu et
on les retourne quand elles ont pris
une bonne couleur. Ainsi colorés des
deux côtés, on les retire. Alors, on
met dans la casserole une cuillerée de
farine avec du jus et du bouillon, un
peu de bon vin blanc, si l'on veut
puis on ajoute des champignons
On remet ensuite les filets et on lais

On sert la sauce épaisse avec
jus de citron, et on la verse sur le
let et les champignons.

EGG NOG. - Battez le jaune d'
euf avec une cuillérée à thé de

gnac ou 2 de vin de madère. Battes
blanc d'un oeuf en mousse épai
et mélangez avec une tasse de b
lait doux.

POUDING HOLLANDAIS, AI
PO'MMES. - Une chopine de fleu:
patisserie, une demi cuillérée à thé
sel, même quantité de soda ; i
cuillérée à thé de crème de tartre 1
re, un morceau de beurre gros cc
me un oeuf, - mélangez bien, bat
un oeuf en crème et les deux ti
d'une tasse de lait, que vous ajou
au mélange sec. Agitez et répan
sur le fond d'une casserole à i
épaisseur d'un demi-pouce; pelez
coupez en huit morceaux, qua
pommes, piquez-les par rangs dt
la pâte, saupoudrez dessus deux c,
lérées à thé de sucre.

Faites cuire vingt minutes dans
fourneau chaud.

CONSEILS UTILES

TACHES D'ENCRE. - On enl
les taches d'encre avec une forte
lution d'acide oxalique suivie d'
solution de chlorure de chaux.

TACHES DE SANG. - On en]
les taches de sang en les recouv..r
avec une couche d'amidon épais
en laissant sécher. Lorsque ceci
fait grattez et frottez l'amid
Dans la plupart des cas ces ta(
s'enlèvent avec de l'eau.

MOYEN DE NETTOYER I
PLUMES D'AUTRUCHE.-Coi
en petits morceaux du savon bl
très pur, et versez dessus une pE
quantité de soude. Lorsque le sa
est dissous, trempez-y les plumeE
les passant dans la main. Rép
cette opération jusqu'à ce qde le

,lange soit sali ; faites un autre



vele 'a étécofimé avec lat plus
entire précîfiinir ma blemr
dlont la cousinie a une amie- qlui es t
aléeý à -Camilbo: nousaurons cevt hli-
ve-r la pcede osnd

-On1 vil lit debs merivellecs.
-On peuit dire cela etans ê'treý grand

prophète.

.,(>n rôle. Il v 'prnr urue
à bo~rd, devant.I' >é,în earnô Iiii

mouetesseues ourontfaire d-s 111-

iune dans lat piêceý.
--Tout est peu

-111D'alilleulrs vous sve.z qued tousý le
oiseaux de lia créaltion joluent unt réý
le danis l'oeuvrIc dut maîtreý. Jamiait,

posil'aural été plus ale
-Et l'interprétation ?
-A tout seigneur tout honuLJe

coq, oe serait, en.C's lui qui
lancera le eocorico vanqeu id
triomphe. On m'a parlé niotammeniiit
des stance, dli CoqII auit el eat
Il paraît que *l'auteuar de*'yrno
n'a jamrraisý fait ieu.tx.

--Et le mer-le ?
-Ce sera le scilntifllnt, et pépiant

Gahipaux.
-Et le rosgo?

-Et le pamp ?
-Oncit plulsieurs coméien-s qII

ont à unt égal degré li nature dui rô-
le.
-Et le serin ?

-01n hésite.
-Tiens, j'auirais eru qu'on aulrait

-- Taisz-vous. Il ne faut pas dé-
courager pe-rsone.

(Le "Figaro")

Il nousa éé dné (de \-11- dl-s
pli ~t~,rapîie eét' te~;put' la MaI-_
son I)uras & (olas4't la bat

lumeî fini du trav il lu fait
vraiment honneur. l it liîîd'en-

1ora, quan 1 il a ryu <le l

1 11 WI S.

Par dessust t terîe,' clon

la boné estce qu reI-îl l l
a Ilî 0et ce 0qui déam le r îu le0

-a pltr de feme aiment 1«

MqUSER &VETTERîl
Coffeurs et Perruaquers artistique$

EdcifIce Banque Meoso., 01IM SIOenn4ut mm
rue. Stanlky,ler étage

CeSlnééatet mode4rne11 est
mitenant miuvert à la ent l sous

fAnçaise -. 111 1 , d ,f1 de MA i u t"IC et

t rai temnlt à 1 l 't rici V Tl T
V S CHE11F.VEU,1X pouril. vni

spécialité , ONDULTIONIII-MARCL

Tél. Bell : Uptown 2508 M ontr(al

JEAN DESHAYES, Graphologue

1873 rue Notre-Dsju..Est, Hochelaga.

Flerz'lle lgjfil, e a rauti.
~~ 25..d:

A. 1.Muntréil.'

vo~ussu

styles

nouvea
d'automne

A. LECOMPTE FILS
Angle Salite-Cattiorlne et Sanguinet

Pour llw prueestart icdes

Quenneville & Guérin
FIHA PtMAC 1EN -

A- i-r -ri fl i i m in 4 n s - ir
m, . inuu nlf , e III I h P. ''n ,p

-lt z'ul I, ýlJu I, tJ JI, ~ t

b -q 'l -1 illJe

Accessoires die Luxe
Pour chambre de bains.

tué- terviulttes, tn
ve et enl Nic'kel.

I>oucew. Maoepage.
Alpt~reil pOlur p.-v
pwir à. toileýtte,. S

*0 14e gus de bin, etc, atu
plus badO4prix.

LJ. A. SURVEYER,
* RUE ST-LAUREt4T

A cleux pi)l* dle lite l tI, UNUA

DÜýU PR AS8& CO0LA08
lU,9 rue SeIlÉt CalIerut

Tail. BelPM 10.N11i4TRAL.,

Les plus beaux morceaux funè~bres, bouquets de noce. paniers de présentation
SonIt procures a bas prix - - _

Ohez P. McKBM MA & SON, coin des rues Cuy et Salnte-Oathrin,



L~E JOURNAL DE~ FRANÇOIS"

PAGES DES ENFA

le "porridge" (2), met national
qu'on déguste le matin dans un bolLs-pécial appelé "porringer" ; puis les
divers petits pains enauds nommes
"Solnes'', cuits aiu four très vite ;
ensuite les différentes sortes de con-

Perthshire, Ecosse. fitures, de gibier, de fromages à la

The H ouse of Birnam. crème et de gâteaux: (3). Tout ce-la est servi au premier déjeuner sur

Mes chers petits amis, un grand plateau pivotant au mi-
Me vici(jenouvau ansleslieu de la table. Malheureusement la

Me voici de nouveau dans lesce
monts nébuleux de la belle Caldo- qu'ils appellent "Highland dew"
nie, bien heureuse d'avoir devant les (rosée des montagnes) une espèce
yeux, non plus les cheminées fuman- d'eau de vie malsaine. L'ivresse
tes de la capitale, mais, des landes d'ailleurs est le fléau du pays. Une
empourprées de bruyère, des vastes autre prérogative de CwLvnÎe est
forkts touffues, et les cimes lointai-q les habi
nes des Grampians se confondantlutassote pssu
dans les rumes de l'horizon.a perstitieux e l'Europe; les gnomesdansles rume del'hoizon Laet les fées jouent un grand rôle dans
chance me sourit cette année puisque leurs légendes> et de nos jours enco-
je me trouve dans les 'tHigh ands ' re' certaines vallées obscures "Fairy-
la contrée la plus sauvageet la plus Delîs" sont, dit-on, peuplées d'êtres
romanesque dle l touse suraturels qui dansent des rondes
of lirnam" est un ancien manoir si- nocturnes et s'abritent à l'ombre des
tué sur les bords môme de la Tay champignons Pas un manoir ou
(une des principales rivières de l'Echâteau-fort de ces parag, qui

cosse ) qui, de sa course rapide sil- n'ait son revenant, spectre effrayant,
lonne la vaste et sombre forêt de qui erre la nuit, à travers les cou-
Birnam. Les cités historiques abon- loirs et t les marches délabrées
dent dans le voisinage, et en parti- des esealers serets. Cawdor Cas-
culier sont à noter, "Perth", jadis tîe dans lnvirueShire est sensé être
la capitale du royaume, et que Wal- hn p les âmes en peine de
ter Scott a célébré dans son roman .Maeth" et de a coupable épouse,
"The fair Maid of Perth", bialmoral tandis que Glamis Castle, non loin
Castle, résidence royale où naquit la dici, est s
jeune reine d'Espagne, ßl mme O se dénoua la tragédie de
Atholl", la forteresse des ducs de ce Shakespeare. Depuis huit siècles un
nom, "The pass of Killiekrankie",rrible mystre plane autour e ce
creusé dans des rocs à pics, et d'as- château, contre lequel toutes les con-
pect grandiose et terrible, rappelle jectures se rebutent. trois
la victoire des Jacobins en 1(ib;, sur person de la même généra&>n
les adhérents de la maison de - possèdent le secret: le propriétaire ac-
novre, "Dunkeld", dont la cathédrale tuel, son héritier lorsqu'il a 21 ans
sonne chaque soir à 8 heures lesonn chaue oir 8 eure leet le notaire de la famille. Le mys-
"Curfew Bell", ( 1 ) une coutume qui tère de Glamis restera donc toujours
date de l'invasion Normande en 10- une énigme pour le monde extérieur,
66, Dundee, port de mer très fré- M 1me les autres habitants (e ce

enté où uon confectionne dle l e eure a

(.mrnse des ontaegneur)l une epare

NTS

viennent jamais à résoudre. Ma
ne faut pas croire pour cela que
Ecossais sont toujours d'humeur
rouche n'ayant de goût que pour
problèmes occultes. A cette épo
de l'année ont lieu dans tous
comtés les "Highland Gatherin
espèces de danses et de jeux na
naux, demaudant une grande agi
et dextérité de mouvement con
par exemple la danse sur les él
et la danse des torches. Les reels
le Highland "Schottische" sont
vogue chez le paysan autant
chez le grand seigneur. Les soi
rains d'Espagne assistèrent rée
ment à plusieurs de ces fêtes. C
que "clan" a son chef (chiefta
qui arbore un plaid de nuances i
ciales. Ainsi le duc d'Argyll ( b
frère du roi) est à la tête de t
les Campbells, le marquis de LI
(rouge et vert) de tous les Stua

Lord Catteness de tous les Sa
Clairs. Le chieftain, les membres
sa famille et ses adhérents pori
toujours le costume traditiona.
jupon court très plissé en plaid
ancé selon le clan ; écharpe de
même étoffe retenue sur l'épaule
une broche ; ceinture d'argent à
quelle sont suspendues diverses
loques : trophées de chasses et
guerre, bérêt écossais, le "Tan
Shanter", bas tricottés en dufén
lainages et laissant le genou dé<
vert ; un stylet à manche ouvragé
piqué dans le bas droit. Un r
ment, comme le Blaek Watch conr
sé de jeunes Highlanders équipés
la sorte a un je ne sais quoi de<
ne et de pittoresque !

Un mot maintenant sur le ca-
tère des Gails en Calédonie qui s
les cousins germains des Bret<
des islandais, et des habitants di
Cornouailles et du pays de Gaj
Ils ont la simplicité primitive,

"o t-meai" uiOifl avec (lu
! a col
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pour la philosophie spéculative.
C'est une chose Curieuse que presque
tous les noms célèbres dans les an-
nales politiques et littéraires de
l'Angleterre s'ont d'origine écossaise.
Pour en citer seulement quelques-uns,
nommons : Gladstone, Ruskin, Wal-
ter Scott, Adams, etc., etc.

J'ai fait cet aprs- midi une excur-
sion à travers les forêts; des ravins
profonds s'ouvraient sur notre che-
min, couverts de mousses et (e fou-
gères, au fond desquels coulaient des
murmurants ruisseaux dans leurs
lits rocailleux. Plus loin une clairiè-
re nous permettait d'entrevoir à tra-
vers les cimes dentelées des sapins
et des bouleaux, les montagnes es-
carpées et boisées, s'entretassant fis
unes sur les autres. Tout à coup à
la lisière des bois nous nous trouv-
mes sur un pont du Tay, et là un
charmant panorama nous attendait:
les eaux limpides6du fleuve coulaient
rapidement entre les forits et kes
montagnes, et un peu dans l'arrière
plan se dressaient les tours crenélées
de Murthly Castle contre un fond de
verdure. Ce château, le fruit d'une
gageure, ne fut jamais habité, et
l'effet produit par ses fenêtres sans
vitrines est un peu saisissant. Il y a
environ un siècle que le duc d'Atholl
d'alors, et un de ses compagnons,
conçurent dans leur folle jeunesse, la
pensée de faire construire l'un et
l'autre, et dans le moins de temps
possible, une demeure de dimensions
colossales. Cela va sans dire que
l'argent leur manqua avant la fin
de l'entreprise, et les chMteaux, tous
deux inachevés, restérent ainsi monu-
ments de leur sottise.
Au cours de la promenade je me

suis arrêtée pour admirer le "Braan"
précipitant ses eaux tumultueuses
d'une hauteur de 70 pieds sur des
rochers monstres entassés dans le ra-
vin. Cette cataracte s'appelle "The
Rumbling Bridge." Non loin de cet
endroit, dans un vallon paisible et

Un des traits saillants du paysage
"alédonien sont les "Lochs" oui lacs

des montagnes. Qulqu fois isolés
mais généralement en catégorie
de trois ou quatre, ces lacs, parse-
ines d'ilots sont d'une beauté cxqui-
se, surtout quand, par une nuit d'é-
té, la somre silhouette des monta-
gnes fait mieux ressortir les eaux
cristallines et azurées du Loch où se
réfléchissent les masses indistinctes
des forts de "Seoth firs" et des
landes de bruyère.

Christine de Linden.

Peti Poste en Tamille

LU'CIENNE V. Non. petite amie,
depuis Saint-Louis aucun roi dE
France n'a reçu l'honneur de la ca-
nonisation. Entre nous, je n'e» vois
pas beaucoup qui y ot travaillé.

C'est un poste périlleux oImw celui
de la royauté et la grande liberté
qu'avaient les rois d'autrefois d faire
toujours tout ce qui leur plaisaiit
sans craindre la censure n'était paks
propre à les pousser fort avant .lans
le chemin de la perfection, Il faut un
grand équilibre moral pour se main-
tenir ou ne faire que lh bien qiuan
on a toutes les libertés pour faire le
mal.

ANDREE ST. O. 3Iais eertaine-
ment qu'il y a un Paris aux Etats-
Unis. 1l y en a même un dans tnta-
rio, qui est, entre parentlIèse. une
fort jolie petite ville et coquett"îment
située.

Malgré tout cela, il n'y aura tou-
jours qu'un seul Paris pour tous,
impossible de s'y ménrendre et ta
lettre, malgré l'omission dt pays ne
se rendra pas moins directement,
sois sans inquiétude à ce sujet.

ETUIANT.-"e Ravon" et son
second volume "Après la neuvième
heure", ne sont pas dlu tout des li-
vres insignifiants. Lis-les et tu m'en
donneras des nouvelles. )e toutes
les lectures que l'aie faites, de tous
les livres que j'aie lus et appréciés,

nucun d'eux ne m'a fait une impres-
sion dle <oueur et d 'apaisement
comane ces deux volumes d .no
laur.

Tante Ninette.

jeu d'Esprit
Qui est ce qui ne sort jamais et

qui u'pendant conecrve son manteau
en toute saison ?

Nommez les princes appartenian t à
la d. nastie des Bourbons ?

mots pour rire
Tu viens voir mon papa ?

Oui cher enfant.
Tu s coiffeur, dis ?
Pouroi le crois-tu ?
C''est que papa vient dle dire à la

bons.e quand elle t'a annoncé :Al
Ions, hol ! il vient encore mue ra-

ser !"

L-ouise. as tu partagé ta p <otio
dc chocolat avec ton petit frère ?

Oui, maman : la preuve, c'est <lum
nai mané la pastille et que je lui ai

dlonné la devise!

On parl. d'enfants et quelqu'un dle-
' mande :

- Et toi, Bébé, qu'est- -e que o
préfèrerais : un petit frère ou une
petite sour ?

Bébé réfléchit, puis tout à coup:
- Moi. j'aime mieux un âne.

En chemin de fer.
Bob se penche à la portière malgré

les remontrances de son père ; tout
à coup le papa lui enlève vivement
son chapeau et le che derrière lui.

Là. tu vois, ton chapeau s'est en-
volé : que va dire maman ?

Bob foinI en larmes.
1Tiens, dis le papa pour le conso-

k'r, je n'ai qu'à siffler et ton cha-
peau v'a revenir.

En effet, il sifîle, et tend à Bob
le chapeau soi-disant envolé,
I Gfrande joie de Bob.
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(Suite)

"Elise et Cole'tte se mettent a ri-

Descroisilles, tandis que Colette di-
sait avec aplomb :

"-L'habit donne toujours plus
re' d'autorité.

Voilà qui n'entre pas dans vos "-Il faudrait, dis-je,.admettre tou-
principes ! me disent-elles à la foi s les formes du bien et réunir en

'-Non, j nV crois psà la scien- effort fratenel tous le- cf-
ce intui-tive. Mais, pour avoir tant forts
d'expérience, vous paraissez. bien jeu- "point d'éco. Marthe Oranger.
ne, dis-je à lai dans son faubourg parisien, garde-

J'aurai bientôt trentet rait le même silece, si je lui palais
j'ai lis l'habit à seize. Nos soeurs de cette délicieuse petite nonne, dot
m'ont élevéeinconscintes et

A se.i;n ans', sainZ "ave1iI " (-.(. (11l îî{I<ntis co m celles desý 4im-
fisit, cette feme al enhîé Sa ples qu'elle maniiipule, et dont les
vie à une tàce ten'Je et elleý pa- heures se me(surenit aut bruit monoto-
rait connte, m rne des snait promenet par o
reine!tl. Comeleu bons, comme les

Ilt v ez toujours vtcil faientus'entefn-
icifo?... dit mal

"-Touours. je neI, mn plins "-A chiacun s vocation, pronon-
pas. 'J'imen mlon pys Si vous (:tsa la igiu

a1 l0és j ' aa vouls aur'ez "Aije, pour mg part, une voca-
vut qu'nd e de là ce qu'il y ra, tin ? Non, et J'aurai entrevu le
je. crois byienl, de plusI' beau sur la mnonde sasy rien g-agner que dle

e toufft d'icieune façon e, déraison-
"-Et 'e ret, seal-be, qui rmb'huilie. Aprs quoi,, Je
mais regettéý? rentr-erai teôt ou)i tard dans une soui-
"ALe ? tude qui ne vaut pas celle-ci, avec

Oui, cel que nous aolontle des re irets qme oeur Claudine n'é-
monde. prouvera jamais, sans compter qu'el-

ie ne lhe o rnis pas, tepondit le aaura, e coupant la fièvre et en
elle, i t m levant sroi dos sex can- prepasnt dies fait plus

did,ý eveux (lui n'on)it Jamnais ne- de bieni que je n'en Ferai avec tout

rein !e bótail. Comm ledonco m ls

"et qu s aux c rs s c qu'on a poi mes bourrer de con-
e dont je ne trouve pas

,b, ]li aLi dlit qu'elle meu rappelait leil~
---on a ujrshe Grne r ainsé "-er soir, nos avion, organisé

voué(e aux petits enfanits. enltre nous (les tableaux vivanto

pa-sn dammnpa.Sivuétsalareligieuse.

a-l onju lle'ai Caleiren, pour passer la soirée et consler
v qColetto qui navait pui obtenir dej-cois ae, epe mnot n larmission d'aller voir auder soeurs pour diriger les Csrèo Dh.çonv, dra

"-Eai lnous asussi des fem- Cable, "nivorhunl'e pr la je
mes qui, sans vux et rans re - onnre raison qu'il y aurait eu de
valisent parfois de dévouement avec quqoi la rre aux yaux de madame
vos s , ersn de Narce. C qesaffecte d'aimer les

gard ' rqegardex d air de jeun filles "vieux eo tout en or-
"d et li ai vu passer lll mme rant de prs une future bru ,i émoi-

eM ----- 9- ------- ---- --- -- - -- *- - -- 

FEU I LLE T ON

Au=dessuîs de PlAbime
TH. BEN-TZON

-- - - -- - - -

"Nous nous sommes donc co,
mées avec assez peu de ressoui
pour cela, mais notre génie invent
suppléait.

"Colette fut une délicieuse "Cru
cassée", mademoiselle de Breuves
"Joconde" suffisamment énigm;
que ; j'étais en train de représer
"Judith", le cimeterre levé au-c
sus de la- barbe assyrienne de M.
croisilles qui émergeait d'un amas
tapis d'Orient et autres, quand h
Hold.er est entré. Il a dit à mada
d'Angenne :

"-Quelle est donc cette belle i
sonne? - ne me reconnaissant :
épaules dehors, bras nus et chev,
flottants, plus le regard terrible
était de circonstance.

"Madame d'Angenne s'est mise
rire et m'a répété la question à v
haute.

"-Comment, a dit Colette, VI
demandez son nom, la voyant ti
les jours?

"-C'est qu'on n'a pas l'occas
de tuer tous les jours Holopher
ai-je répondu pour cacher mon i

barras. .
"L'instant 'd'après, M. Max Mt

entièrement absorbé par la "Cru,
casse. Je ne m'étonne pas que t
dame de Narcey et son fils pari,
de retourner à Paris. En quitti
Evian pour Aix, madame de FI
bois m'a exprimé son opinion qu<
mariage ne se ferait pas."

VII

L'arrivée de M. Anselme HIoli
mit fin aux incertitudes de la sita
tion. Depuis plusieurs semaines q
fils le pressait de venir, en appuya
cette prière de mille bonnes raiso:
mais apparemment des affaires i
portantes le retenaient à Paris,
Holder étant de ces travailleurs c
ne s'accordent pas de congés. N
seulement il gouvernait une gran
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roirs de famille se fissent
ils, épris depis l'hiver
ille que, pour sa part, il
liais vue, s'était pruidem
sé. Ah! Frnçis av
juel soir datait cette i
ýfet aveu éhnésanls le
>arents!, Coet tait r(eý

'iLréie de certain bll
' avait conduiite. Pour ce

mur le, yacht d'une Altesst
es invitations, furt-ent trèÎ
,rès rehrhés t mi

r*Angenne( avait étaut
le élite de hatsà la n
iede la fêýtx, le pr-ince, l'al
fillée d'une façnpeq
tante pour elIle. Son j
[',orgueéil, n'av ait vul q

1tait rest. avu llr ti
- Notre fille il touiri

;on Atse
Combien de fois ce pr<-

Il, fut-il re*assé" par lui
transpjorté'e d'aise! Ce qIl
)as lui dire, parce qul'il il
ras aperçu, c'es.t qu'au i
)yrotechniv savante qui

lises auix étoiles, rncvend
Etit courir les, feux

out le lonL, du1 rivager( et
]air de lune, aut son d]'u
uispendu sur les eafiux, da
figinal et charmant dir

hargé' de valses et de(
mots déffinitýifs avaient

és par Max amoureux et
rrots, IFrançoise s'i m w
,voir entendus. Le sour
Ihant de son élève, qrl
our, celle-ci fit irruption
ite chamlire, où eile l'at
l-e d'inquiets pyressfentiil
vaît tout révélé, Oui, di:
Pmps, elle savait... 1ourt
Ldence tacite du fait ae
ausa une émotion très fi
un doulouireuse, qui si:

,-r.q de la demande officie
N'avait-elle donc pas s

ouhat a.vaient peu de

4ffl mairchèrent
lolder était ar

plc.Son dont il dipsi.P avait eui avec
d'une jeune son fils, un brofcoiiauepr
n'avait iza- l'acquit de sa. cosine nadmet-

mnitrt a2vanl- taint qule la cosinetourmnltc
ait bien dle leuopinhmet',in;cet

Lmprudence, -dlire qu'il avaitopoe( ar-
conseil des melnts serréýs à e qui Ilei semblaHIit une
enlue ras fantaisie aszdrionbe

)son père 'A sn &e, . Qu'st er uile pros-
bal donni sait? Il v avait tanit d'oi,- îsr

0 éIagèe sonit > s , vaincui palr Ilesrisn
Sa et i que tre tuor a ense

adoimoiselle lappui de soin désicaignanlft Ixut-

iode, la rel- prît trop de temlps, il avait dli-mindfé
at ma-à voir toiu't d(ite, car sans dou)Ite

ue cla il lasituationpcniie i mo
ult Ile se tait peil... 1;ne1 paeillef doIt o(rin

]é a tête à asenoefallait-il i'r rsné
les Unls auix au1tres.ý

,psstupi- Et Ce. fut onfils qupi, 1ne4 heur11P
à il femnme plus, tard, aul J1ardlin lai lIop

l'il ne suit senta.
fe S'en était Madamie dl'Angennet, qi se, trai
aiilieti d'une )reait Ianguý1issasInmenlt aul bras- deý soni

mlait les mari,acuiltl rebaeu
iait le lac,.iu uel 'aat a aa n

de Begl cu ivl fils., Carl son cuud'
dé'fiait le bod litrmélt. comnat àfréirýIl

nis le, cadre vééain lrt, ulu ial q'el1*-
ceV bateau Ile eût pui diro e k l, ceV braseud

fleurs, l es millions, ce pe-tit hommiile dlont le 1-4
téprorion. grard smlicomme l'avait 'i 1 ieni

j alou.e fait relqe aaed Ierbis
ginait les4 passer- touijours p-dsuslai, to'te de
ire triom. Sonitelctu plus, grand quev lui,
land, a.ure- à la pusied'une idIde deý
d ans l a pe(- gain et deIlin u mms
~nuit, agi- ma-is pour la pulissanceý qu'1ils cnè
ren1te, li rent et dont il savait depuis longe-
puis long- temps tout le prix. Cette idée,4 fixe,*ant la con- unique, avait marqué(' son front d'uin
sx>nipli lui pli ine(ffaçalel, dueettracé' entre,
or te, pires-- deux \-eux peçnsoù brillait, flugi-
renouvela tive, urne fièvre qui pouvait être cellen

île. due gilnie ou celile dul jeu ; dIl-. veux de
ouhaité ce sceptiquje qui toisaient les hommesi(.,
quand ses avec la (cetiudequils sonbt tous. àL

chance d'é- vendre,' des veux tristels oûr leméri
de ses propres 'onquêltes se, mélait à

vite. M. la volonté% implacalel de les co.,nti-
i(,en. re- fluer voûte que coûite. Ces yu-à

ainsi dire, froids, et sec le'u ovn, s'
s mirnuteê douvissaient néanmoins d'une façon

extralordinaiire enf se, posant suir le
beau gaço qui disait aIvc unt
craintifrspt: Mnpr!

l- Max, tanit parati.sait ru
del en1tre eutx la dféec 'g. I
a% itt dc se marier dé,ýj'à v iux, dé,ja

rice, t ît p a toriité tar ldIve ., sulI
vi d'un i promilpt veuvageIL",. imlpli plait

Jautanlt p)llsdamu tý do filles1
se. C' ue dautre( fonlt 1pour1 unew
femme aidore lbit prdgat tut
ceý que le Inldf i ll iwt ffir de déIi-
cieux, t. o )ltc qu1'LIl ýil t pae4s eui.

pourli leuir ptart, Ife t1emips ouI lat %o-
Vbl11t de a o tr A nslm l11 1111f il e l 'a 1l

etait-il~~ pesud quun l'i'('cxi
11 len ie cac1 t 11l ai .ts t 1~ ls ri înunn"ril

sirus il ue s et atie qu'eiNe l

sf qelifatial travilleur tra-
villati t fiou[lr lui1, NIia x , ilorso

bie ftr, pour sn plaisr, l t 1r lui

' vat k a1 1ttentf jour e t 11uit 1 com l

truitnt ue an son l caq1 1 l n't

l1 1 yoe Ix et le1 s 1.r-eUle 4s fer é i à11 i t f it
ce ilu néat pa s chIli ffres e t comfb1 i-

entr lu et le ret do la vie Maxl,
idé'alisanIt cette linfirmiiité, Ie comlpa-.
rait à unl capitineif qui frilotient

diieson nlavire parmi leftmpte
et leséceisl) temps à autre, il
lui disait

-Nev vouilez vous donlc jamais v ous
reoejouir a 1ec1mi de ce (Iue

il neComprenait pas qule les ris-
qules et les émoion éaienft, touIlt
pour ce grandoraiaerqitit
auissi uin ranld dsrcer 'ca

sion.~~~ es mu*mots e ymés

dont se contlentenit les autres font
pbitié" à cets genls-là, . NI1(lor Se se-
rait gýardé dje le, lui (lire. dje gàte- aul-

LE JOURNAL DE FRANÇOISE



LE JOURNAL DE IFRANÇOISF

curie des illusions de cette belle jeu-1
nseépanouîte. Après le plaisir d'a-

voir la main ài tout, chemins de fer,
industrie, politique, d'étre un des
conseillers les plus autorisés des fi-
naaices, il eri avait un autre, celui de
mener par procuration, en la. peirson-
ne de son fils, une vie dle loisir, une
vie qui était la parfaite antithèse
de sa. propre vie harassante et tour-
mentée, un bagne celle-là, grondait-
il> parfois, un enfer. .., mais un enfer,
un bagneý dont il n'aurait pas sul se
passer, Max eût manifesté l'intention

desten créer un harvm eniplein Paris
qu'il lui en eût probablemnent fourni
le moyen ; Soni caprice étant dle Se
maie(r tout b)oirgeoisemrent, M. Bl-
dler s'y prê-ta de mê,me, en s*étonnant
comnme il l'avait souvent fait,' de la
mnodé'ration de ses désýirs. Le plus dif-
ficile fut de trouver trois Jours pour-
aller à Evianl arrêter d'unl mot les
projets ébuhsentre les d'Angenne
et les _Narcey.4

(Asur>4

Mesdames, réfléchissons

cour dei 1louis XiV lorsque la moder desý ve-

elles le-vlgat adoptai' lit couitulme dut porter Vè-
ventlail hive4ome V

l'a reilpe gdc skul.du r6piqa pCeu f ralihise.
illpolie

-1v w!e ro(yisa, vousI jtes <urs 6v<t6

e!ll.e, li version et u1eanw ati profoIndes

poii' ou ce (Ile faîsamli t et, 1ilskwmi les -

MaS. l'arce'ele! lie aasa e6

11Jet.I] de ler olfetese 'eultenI-
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